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	Rappel 
	Temps de préparation : 30 minutes
	EO
	(

	
	Temps de passage : 20 minutes
	EDS
	


	Sujet :

	Vous analyserez l’évolution de la mobilité sociale, puis ses effets sur la cohésion sociale


	Thème(s) du programme concerné(s) : Stratification sociale et inégalités


	Questions préalables :

	1. Qu’est-ce que la mobilité sociale? (document 1)

2. Commentez l’évolution des données de la deuxième ligne du document 1
3. En quoi les stratégies de choix des établissements scolaires affectent-elles les inégalités sociales ? (document 2)

	


Document 1                                                                            
	
	1977
	1993
	2003

	Proportion d’hommes ayant une position sociale différente de celle de leur père (mobilité totale)
	57
	65
	65

	Probabilité qu’un fils de cadre occupe une position sociale supérieure à celle d’un fils d’ouvrier
	74
	73
	78

	Probabilité qu’un fils de cadre occupe une position sociale supérieure à celle d’un fils d’employé
	68
	69
	73

	Probabilité qu’un fils de cadre occupe une position sociale supérieure à celle d’un fils de profession intermédiaire
	64
	62
	67


Champ : hommes actifs ayant un emploi ou anciens actifs ayant eu un emploi, âgés de 40 à 59 ans entre 1977, 1993 et 2003.
Source : INSEE, Enquêtes sur la formation et la Qualification Professionnelle, 1977, 1993 et 2003.

Document 2

Le déclassement n'est pas qu'une affaire de diplômes et de mobilité sociale limitée. Il est dominé par la crainte de la chute, et cela à tous les niveaux de la société. […] Les enquêtes sur le vote d'extrême droite montrent que le racisme "pur" et le nationalisme exalté pèsent moins que la peur de la prolétarisation et de la sous- prolétarisation […]. Dans les classes moyennes, la peur de la chute se manifeste par des phénomènes de fermeture et d'évitement tout aussi marquants. Fermeture sur les avantages acquis et les statuts souvent identifiés à l'intérêt de la nation et de la cohésion sociale. […]. Les plus riches colonisent les centres-villes pendant que les classes moyennes fuient les banlieues difficiles, quitte à payer cette protection par de longues heures de transport. L'observation des stratégies de choix des établissements scolaires est  à cet égard sans ambiguïté : chacun cherche à fuir la catégorie sociale inférieure dont la fréquentation pourrait, pense-t-on, provoquer le déclassement de ses propres enfants.
François Dubet et Marie Duru-Bellat, « Déclassement : quand l'ascenseur social descend », Le Monde, 24 janvier 2006.
Ce sujet (sans annotations) doit être impérativement rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve
